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Das Manuskript

Le document
«Mes rapports avec La Suisse», ein unveröffentlichtes Vortragsmanuskript von Le Corbusier, vom 12. September 1937

Le Corbusier rekapituliert seine Tätigkeit in der Schweiz. Es ist eine fragmentarische Bilanz, die implizit auf seine Themen,
die er Ende der 30er Jahre aufgreift, verweist: im gleichen Jahr veröffentlichte er «Quand les cathedrales etaient blanches»,

beteiligte sich am 5. CIAM-Kongress in Paris, 1939 erschien «Le Lyrisme des Temps nouveaux et l'Urbanisme». Das unveröffentlichte,

handgeschriebene Manuskript hat Gilles Barbey entziffert.

«Mes rapports avec la Suisse», un manuscrit inedit de Le Corbusier du 12 septembre 1937

Le Corbusier y recapitule ses activites en Suisse. C'est une vue retrospective plutot fragmentaire, implicitement evoquant les

themes pris ä la fin des annees trente. Au cours de la meme annee il publiait «Quand les cathedrales etaient blanches», participait
au 5e Congres CIAM ä Paris, et en 1939 «Le Lyrisme des Temps nouveaux et l'Urbanisme» paraissait. Le manuscrit inedit, ecrit ä

la main, a ete dechiffre par Gilles Barbey.

"Mes rapports avec la Suisse", an as yet unpublished manuscript of Le Corbusier, September 12,h 1937

Le Corbusier is looking back upon his work in Switzerland. It is a fragmentary survey, implicitely evoking topics he took up
at the end of the Thirties. In the same year he published "Quand les cathedrales etaient blanches", (When Cathedrals Were

White), took part in the 5,h CIAM Congress heid in Paris, while "Le Lyrisme des Temps nouveaux et l'Urbanisme" (Modern
Lyricism and Urbanism) was published in 1939. The unpublished, hand-written manuscript has been decoded by Gilles Barbey.

Mes rapports avec la Suisse?
1901: Jusqu'ä 19 ans j'ai beneficie de l'enseignement

remarquable de Charles L'Eplattenier. Puis je suis parti voyager.
1911: Rentre ä 24 ans dans ma ville natale mon optique

etait changee. Je me suis mis ä gagner ma vie (fort bien).
Mais, j'entrais dans une societe fortement assise dans ses idees
et ses usages ...; avec mes ülusions je dus ainsi me retrancher
jour apres jour, dans une solitude epuisante. Stendhal a

exprime d'une phrase le tumulte de telles annees: «On ne
pardonne pas ä la ville oü l'on a appris ä connaitre les hommes ...»
Cette pensee est durement ecrite. Vingt-cinq annees d'absence
ont aujourd'hui chasse de mon cceur une teile amertume.

C'est ä ce moment que j'ai connu William Ritter, dont les
vastes connaissances et les vues hors frontiere, m'ont aide ä

briser ce cadre etouffant. Alors je suis parti risquer mon aventure

ä Paris.
1916: Paris desert impossible. On gagne la partie, ou l'on

est ecrase.
1924: J'acheve au bord du Leman, ma premiere maison

en Suisse, - ma premiere depuis que j'ai entrevu une voie
nouvelle. Maison minuscule.

Le Conseil communal d'une petite ville proche se reunit
et decide d'interdire sur son territoire, en vue de sauvegarder
les sites, toute architecture de cette nature... Premiere ruade
suisse.

1927: Concours international pour la construction du
Palais des Nations. Nous sortons premier prix avec neuf autres.
Mais j'apprends que pendant 65 seances du jury, notre projet
fut le seul ä avoir quatre voix (sur neuf). Les autres n'en avaient
qu'une. Nous allions donc etre designes quand M. Lemares-
quier, membre du jury, decouvre que nos dessins sont reproduits

ä l'encre d'imprimerie et non ä l'encre de Chine. Comedie.

Les quatre hautes personnalites de l'architecture moderne
qui defendaient notre projet - MM. Berlage, K. Moser, J.

Hoffmann, I. Tengborn, sont terrassees par tant d'astuce. M.
Horta, autre architecte de reputation internationale, joue son
jeu ä lui. Les quatre restant sont des academiciens - des enne¬

mis nes. Trois annees de lutte (Comites, conseil et Assemblee

generale de la SDN). Le detail de cette affaire represente bien

pour nous, les plus noires, les plus desesperantes tribulations
qui puissent assaillir des consciences honnetes. Ce fut la

cruaute meme. Des le depart, la ville de Geneve entretint contre

nous une atmosphere hostile. J'ai vu alors au Palais Federal,
Mr Motta, president (sauf erreur). II declare vouloir nous ap-

puyer. Son intervention eüt ete decisive. Mais dans l'ambiance
de l'Assemblee de Geneve, il craint le ridicule et se tait. Un
livre avait ete publie par M. Alex v. Senger: «Crisis der
Architektur». Sur 200 pages s'etalait ma connivence avec Moscou!!!
Ce livre est distribue en sous-main dans les administrations du

pays. II servirä ä certains journaux suisses romands de mine ä

citations. L'argument est desormais acquis: pour defendre les

interets de certains metiers du bätiment profondement per-
turbes par les techniques modernes de l'acier et du ciment

arme, on declarera: «Ceci est bolchevique!»
A la suite du scandale de l'attribution du Palais ä Geneve,

je suis appele en tous pays pour exposer les theses de l'architecture

nouvelle. En Suisse allemande (Bäle, Zürich, Berne).
Zürich souvent d'ailleurs, me reservera un accueil tres touchant; ä

Prague, ä Madrid, ä Frankfort, ä Rotterdam et Amsterdam, ä

Bruxelles, ä Stockholm et Oslo, ä Alger et Barcelone, ä

Athenes, ä Rio de Janeiro; Montevideo et Buenos Aires, ä

New York et dans 20 villes de l'USA. Mr Mussolini signe un
decret de «nulla-osta» pour m'appeler ä Rome, contre les idees

academiques qui s'etaient jusque lä opposees ä ma venue. Moscou

construit notre Palais du ministere de l'industrie legere
precisement ä ce moment, puis, par suite d'une profonde crise
des idees, me declare desormais architecte parasite. Hitler
interdit, sous accusation d'architecte bolchevique, toute application

de nos idees en Allemagne Mr Hugo v. Senger publie
son second livre: «Le Cheval de Troie du Bolchevisme». (Le
cheval c'est moi.) Des journaux de Neuchätel et de La Chaux-

de-Fonds, ma ville natale, continuant ä puiser ä cette source
d'eau claire, redigent des articles decisifs. Pour la premiere fois
de ma vie, je proteste publiquement dans «L'Impartial», je
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crie: «Votre correspondant est un menteur.» La bave etait si empeche la construction du Palais Le Corbusier et P. Jeansale

qu'elle me semblait devoir atteindre lä bas les parents et neret...»
mes anciens amis. Mais Mr v. Senger (II poursuit sa marche C'est dans ces conditions, que par l'ardente confiance du
triomphale. II fait une Conference devant les dirigeants du Prof. Fuetes, president des Universites suisse, nous fut confiee
Reich ä Berlin. Puis d'ironiser): «La grande campagne du Figa- la construction du Pavillon suisse de la Cite Universitaire. Plein
ro ä Paris, payee par les chambres de commerce de divers du souvenir amer de Geneve, je refusai. Mais Karl Moser vint ä
metiers du bätiment quinze articles de Mr Mauclair et le livre Paris lui-meme avec S. Giedion pour m'enjoindre d'accepter. II
intitule «L'Architecture va-t-elle mourir?» (A la suite de la fallait qu'ä Paris la Suisse apparüt autrement que sous les
parution de «La Ville Radieuse» Mr Mauclair m'ecrit: «Helas, images agrestes du poete: un chalet et des vaches. L'inaugura-
je ne connaissais ni vos livres, ni vos maisons, ni vous-meme; tion fut presqu'une ceremonie funebre. Seule la foi de M.R.
j'ai cru etre sincere ...») Cependant, le Palais des Nations a ete Fuetes eclata en son discours. L'assemblee considerait avec une
construit. Nous avons intente un proces ä la SDN qui fait le gene penible le pavilion debout ä cote des velours rouges et des
silence! Devant le nouveau palais, Mr. (illisible), Secretaire ors de la tribune. La presse romande fit de l'esprit ou de l'amer-
general de la SDN s'exclame: «Ah si nous avions le Palais tume. Quelques mois apres, enfin, sur deux colonnes, la «Ga-
Corbusier! ...» Puis M. Lemaresquier (nomme ci-dessus) dit ä zette de Lausanne» decouvrait la Verite: «Le Pav. Suisse de la
un Grand Prix de Rome: «Je ne me pardonnerai jamais d'avoir cite universitaire est un detournement de mineurs.» Entendez
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par lä que cette construction manifestait clandestinement sa

raison d'etre par la fresque photographique de sa bibliotheque:
l'ceil de Moscou, encore une fois.

Et en 1936, ä l'occasion de la participation Suisse l'emi-
nente reunion de la Commission nommee ä cet effet ecrivait ä

peu pres ceci (je cite de memoire): «Qu'on se souvienne de la
lecon du Pav. de la Cite Universitaire ä Paris. II faut tenir
compte que des millions de visiteurs passeront devant le pavilion

Suisse. II ne faut plus que notre gouvernement puisse etre
aecuse de collusion avec Moscou!» (Cependant qu'ä Moscou
depuis 1932, l'architecture des edifices est exclusivement greco-
latine.)

Nous avions termine ä Geneve, gräce ä l'esprit d'entreprise

et ä l'ardeur juvenile de Edmond Wanner, le grand
immeuble «Clarte». Le bätiment etant loue entierement (45
appartements); il s'agissait d'etablir par la banque, la seconde
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hypotheque. «Non, declare la banque, qui sait si dans vingt
annees, ces logis seront encore aeeeptes par l'opinion» (N'importe

quel immeuble bien ou mal fait, obtient sa seconde

hypotheque; etre «en avant», ici, implique mathematiquement
qu'on sera «en retard» dans 20 ans!).

En vingt-cinq annees, nous n'avons construit en Suisse

que la petite maison du Leman et l'immeuble «Clarte». Nous
devions construire le palais de la «Rentenanstalt» ä Zürich,
quai General-Wille. Trois ans de travail en vive Sympathie avec

la direction. Subitement: non! Tout cela finit par s'expliquer!
Pendant vingt cinq annees, mes contacts avec la Suisse

ont donc ete limites. Mais il faut dire ici la fraternite d'esprit qui
nous emüt avec les architectes jeunes de Suisse, en particulier
les groupes CIAM, et avec les jeunes architectes suisses qui
chaque annee renouvellent leur contingent devoue, studieux et

capable dans notre atelier. C'est le sillage toujours present de la
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grande lumiere jetee en cette matiere par Karl Moser, l'homme
au grand cceur; pere de l'architecture moderne suisse.

II faut dire aussi la confiance accordee ä (illisible) par
l'editeur Girsberger qui risque la publication d'albums magnifiques

sur notre ceuvre, et ainsi, face aux ceuvres basses de Mr
Senger, apporte le document-preuve.

La Suisse qui est le pays oü les oeuvres sociales sont les
plus developpees au monde (je veux dire: repandant leur bienfait

en realites innombrables) me semble, dans le domaine de
l'esprit, en face de l'eclosion irremediable et si magnifique des
temps nouveaux, etre comme en etat de refoulement. Je viens
de passer quelques jours radieux dans les villages du Leman. II
me semble qu'en de tels sites la route s'ouvre vers la lumiere,
l'etendue, la nature. Je vois que l'harmonie regne dans les
villages entre les maisons et la nature. Mais je mesure que
l'architecture conservatrice de ces dernieres annees a saccage le site
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en creant des unites monstrueuses irrationnelles, coüteuses et
d'un esprit medioere. Songeant ä cet edit d'une petite ville
riveraine, je vois que le dard doit devrait bien etre retourne
contre ceux qui l'ont fait forger. Sauvegarde des sites par
l'architecture et surtout exaltation du cceur des hommes par
l'architecture!

L-C
12 sept. 1937
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